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Xntruibuctian.

PLACEE sur lcs confins de la

Thrace et de la Macedoine, a

l'endroit ou le mont Hemus
s'abaisse vers la mer, la ville de Phi-

lippes recut son nom du roi Philippe,

pere d' Alexandre le Grand, qui l'avait

conquise et fortifiee, la destinant a

scrvir de barriere aux incursions des

Thraces. C'est dans la plaine qu'elle

domine que fut livree, l'an 42 av. J.-C,
la fameuse bataille qui decida du sort

de la republique romaine.

L'Eglise de Philippes est la pre-

miere que S. Paul fonda sur le conti-

nent europeen, dans le cours de sa

deuxieme mission {Acl. xvi, 8 sv.).

Apres son depart, S. Luc, reste dans
la ville, continua l'ceuvre commencee.
Les nombreux neophytes se mon-
trerent fideles a la grace qu'ils avaient

recuc; jamais l'autorite de Paul ne fut

en peril parmi cux. Nous les voyons
en toutes circonstances donner a leur

cher apotre les marques de l'affection

la plus sincere. Afin de pourvoir a ses

bcsoins materiels et de seconder la

propagation de l'Evangile, ils firent

entre eux diverses collecles, dont ils

lui envoyerent le produit {Phil, iv, 15,

16, 18 ; II Cor. xi, 8, 9). Paul, de son

cote, aimait tendrement ses chers Phi-

lippiens; il les visitait souvent dans
le cours de ses voyages a travers la

Macedoine; il celebra chez eux la fete

de Paques pour la derniere fois l'an 58
{Acl. xx, 6). Un nouvel a6le de cha-

rite de leur part fut l'occasion de no-

tre epitre.

Pendant que l'Apotre etait captif

dans la capitaledel'Empire (an. 6 1 -63),

les fideles de Philippes lui firent par-

venir par Pun des principaux person-
nages de leur Eglise, Epaphrodite,
un secours considerable qui changea
sa detresse en abondance {Phil, ii, 15;

iv, 10, 18). Epaphrodite fit a Rome
une maladie grave (comp. ii, 26),

dont la nouvelle causa aux Philip-

piens une vive inquietude, et en

meme temps le desir de le rcvoir.

Des qu'il fut gueri, Paul le renvoya
parmi ses compatriotes, porteur de
la presente epitre.

II ne faut chercher dans cette lettre

ni discussion, ni preoccupation dog-

matique. Si l'Apotre fait parfois al-

lusion aux docteurs judaisants (i, 17;

iii, 2, 18), ce n'est qu'en passant et

sous la forme d'un avertissement pas-

toral. De meme le celebre passage

relatif a la divinite de Jesus-Christ

(ii, 6-1 1) fait partie d'une exhorta-

tion toute pratique a l'humilite et au
renoncement a soi-meme. La seule

intention de l'epitre est celle que
l'auteur lui-meme revele : il veut ex-

primer aux Philippiens sa reconnais-

sance pour leur genereusc offrande

et les vceux qu'il forme pour eux,

et leur faire connaitre la situation ou
il se trouve. C'est done une lettre fa-

miliere et tout intime, ou abondent
les details personnels, les temoigna-
ges de gratitude et d'affeclion, ou
l'x^potre eprouve une grande joie

a epancher le trop plein de son cceur.

II leur parle d'eux et de lui, et les

deux sujets se tiennent si etroite-

ment que, apres avoir alterne dans
le cours de l'epitre, ils finisscnt par

se confondre.

On peut diviser cette courte lettre

en deux parties.

La premiere a plus particulicrc-

ment trait a la situation personnelle

de l'Apotre; la deuxieme offre da-

vantage le caractere d'une exhorta-

tion, sans exclure ccpendant quel-

qucs communications toutes person-

nel les.



^HHMMMMmMi^MMMMH'^M.M^M^m

rrinTTiinrinixiLiiiijx iiiin;minuinuiiiniiiu.ninninnu.'

IK

SSBS33c^^^^^^"^^^^^c^st^»ag£SK{

Preambule [Ch. I, i— n].

Adresse, salutation, action de graces, expression de son affection.

ChaP- '• ESKSS^SSIAul et Timothee, servi-

teurs de Jesus- Christ, a

tons les saints en Jesus-
Christ qui sont a Philip-

pes, aux eveques et aux
diacres :

2 grace et paix a vous de la

part de Dieu notre Pere et du Sei-

gneur Jesus- Christ

!

zje rends grace a mon Dieu tonics

les fois que jc me souviens de vous, et

dans toutes mes prieres pour vous
tons, 4c'est avec joieque je lui adresse

ma priere, 5a cause de votre concours

unanimepour \zprogresde I'Evangile,

depuis le premier jour jusqu'a present;
6 et j'ai confiancc que celui qui a com-
mence en vous une uuvre excellente,

en poursuivra I'achevement jusqu'au

jour du Christ. 7C'est une justice

que jc vous dois, de penser ainsi de
vous tons, parce que je vous porte

dans mon cceur, vous tons qui, soit

dans mes liens, soit dans la defense
et l'affermissement de l'Evangile,avez

part a la meme grace que moi. 8 Car
Dieu men est temoin, e'est avec ten-

dresse que je vous aime tous dans les

cntrailles de Jesus-Christ. 9Et ce que
jc lui demande, e'est que votre charite

abonde de plus en plus en connais-

sance et en toute intelligence, I0 pour
discerner ce qui vaut le mieux, afin

que vous soycz purs et irreprochables

jusqu'au jour du Christ, "remplis des
fruits de justice, par Jesus- Christ,

pour la gloire et la louange de Dieu.

CHAP. t,

[vers, i:

CORPS DE LA LETTRE
[Ch. I, 12 — IV, 7].

12 — 26. — Nouvelles personnelles. Sa situation a Rome
— 18]. Ses sentiments et ses esperances [19 — 26].

Chap. I." SSIl^ <
-' rcs

' i
c desire que vous sa-

chiez, que ce qui m'est arrive

a plutot tourne au progres de

I'Evangile. x3En effet, dans tout le

pretoire,et parmi tous ceux du dehors,

il est devenu notoire, que e'est pour

CHAP. 1.

1. Timothee etait connu et aime des Phi-
lippiens; il accompagnait Paul lorsque celui-

ci les visita pour la premiere fois (Aft. xvi,

1- 1 2). — Aux eveques : les chefs spiriluels

de premieres communautes chretienness*ap-

pelaient indifife'remment eviqttes ou pretres,

quel que fut leur rang dans la hierarchie

(coinp. Ail. xx, 17 sv.). Ces deux noms re-

gurent bientot le sens plus pre'eis qu'ils ont

de nos jours. Paul nomme ici, avec les saints,

qui designent toute la communaute, les eve-

ques et les diacres, sans doute parce que la

collecte que lui avait apportee Epaphrodite
(ii, 25) avait ete recueillie par eux.

5. Ce verset se rattache hje rends graces

et avec joie. De votre concours unanime, de
votre union fraternelle pour travailler au pro-

gres, etc.; peut-etre allusion aux secours en
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—*— CAPUT I. —*—
Ex magno affectu quern habet erga Philip-

penses, manifestat eis quod pressure suae

in majovem Evangelii fruclum cesserint :

quam utilitatem si non speclaret, omnino
dissolvi cuperet, et esse cum Christo :

eosque adhortatur ut digne ad Christi

Evangelium conversentur, dicens quod
pro ipso jam afflicliones sustinuerint.

AULUS, et Timotheus
servi Jesu Christi, om-
nibus Sanctis in Christo

Jesu, qui sunt Philip-

pis, cum Episcopis, et

Diaconibus. 2. Gratia vobis, et pax
a Deo Patre nostro, et Domino Jesu
Christo.

3. Gratias ago Deo meo in omni
memoria vestri, 4. semper in cun-
ctis orationibus meis pro omnibus
vobis, cum gaudio deprecationem
faciens, 5. super communicatione

vestra in Evangelio Christi a prima
die usque nunc. 6. Confidens hoc
ipsum, quia qui ccepit in vobis opus
bonum, perficiet usque in diem
Christi Jesu. 7. Sicut est mihi ju-

stum hoc sentire pro omnibus vo-

bis : eo quod habeam vos in corde,

et in vinculis meis, et in defensione,

et confirmatione Evangelii, socios

gaudii mei omnes vos esse. 8- Te-
stis enim mihi est Deus, quomodo
cupiam omnes vos in visceribus

Jesu Christi. 9. Et hoc oro ut cari-

tas vestra magis ac magis abundet in

scientia, et in omni sensu : 10. ut

probetis potiora, ut sitis sinceri, et

sine offensa in diem Christi, 11. re-

pleti fructu justitiaeper Jesum Chri-

stum, in gloriam et laudem Dei.

12. Scire autem vos volo fratres,

quia quae circa me sunt, magis ad
profectum venerunt Evangelii :

13. ita ut vincula mea manifesta

argent que les Ephesiens avaient plusieurs

fois envoyes a Paul, pour le mettre a meme
de prccher librement I'Evangile. C'est ce
dernier sens que suggerent l'accusatif e'<; to
EJayyE/.tov et la signification assez ordinaire

du mot xoiv&ma dans d'autres endroits.

Comp. iv, 14 sv.; Rom. xii, 13; II Cor.
viii, 4; ix, 13.

6. Une ceuvre exccllente, l'ocuvre de votre

conversion et de votre sanclification. —
En poursuivra lachcvcment, vous donnera
par sa grace d'y perseverer jusqu'a la fin

de votre vie, ou jusqu'au retour glorieux
du Christ.

7. De penser ainsi, savoir que vous per-

severerez. — Grace, dans le sens de nu'iite.

Pensee : les Philippiens, en aidant l'Apotre

de leurs offrandes, ont part aux merites de
ses souffrances et de ses travaux. Comp.
Matth. x, 41.

D'autres : Je vous porte dans mon cceur,

alors que je suis dans les chatties et queje de-

fends etafferntis I'Evangile : cette situation

penible ne m'empeche pas de m'interesser

tendrement a vous, vous tons qui participez

a la meme grace que moi, la grace (Vulg. la

joie) de souffrir aussi pour J.-C. (vers. 29),

et en meme temps de defendre et d'affermir

I'Evangile.

8. Dans les cutrallies, le cceur de/.-C\,

d'un amour que j'eprouve en vertu de la pre-

sence et de Paction de J.-C. en moi. C'est le

cceur de Jesus qui bat dans la poitrine de

Paul pour ses chers Philippiens.

9-1 1. La charite chretienne ne doit pas

ctre aveugle, mais accompagnee de connais-

sance thcorique et ^'intelligence pratique

(prudence), pour discerner, dans les diffe*-

rentes situations, etc. — Irrrprochables, litt.

que vous ne bronchiez pas. — Fruits dejus-

tice, bonnes oeuvres, J.-C. par sa grace les

operant en vous.
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le Christ que je suis dans leschaines;

Met la plupart des freres dans le Sei-

gneur, encourages par mes liens, ont
redouble de hardiesse pour annon-
cer sans craintc la parole de Dieu.

^Quelques-uns, il est vrai, prechent
aussi Jesus-Christ par envie et par
esprit de dispute; mais d'autres le

font avec des dispositions bienveil-

lantes. l6Ceux-ci agisscnt par charite,

sachant que je suis etabli pour la de-

fense de l'Evangile; r7tandis que les

autres, animes d'un esprit de dispute,

annoncent le Christ par des motifs

qui ne sont pas purs, avec la pen-

see de suscitcr quelquc tribulation a

mes liens. r8 Mais quoi? De quelquc
maniere qu'on le fasse, que ce soit

avec des arriere-pensees, ou since-

rement, lc Christ est annonce : je

m'en rejouis, et je m'en rejouirai en-

core. r9Car je sais que cela tournera

a mon salut, grace a vos prieres

et a 1'assistance de I'Esprit de Jesus-

Christ :
2°j'attends avec un vif desir

et j'espere que je nc serai confondu
en rien; mais que, maintenant comme
toujours, avec la plus entiere assu-

rance, le Christ sera glorifie dans
mon corps, soit par ma vie, soit par

ma mort; 2I car le Christ est ma vie,

et la mort m'est un gain.
22 Mais si je dois vivre dans la chair

ce sera au profit de mon ceuvre, et je

ne sais trop ce que je dois preferer.
23jc suis presse des deux cotes : j'ai

lc desir de partir et d'etre avec le

Christ, ce qui est de beaucoup le

meilleur; 24mais il est plus necessaire

que je demeure dans la chair a cause

de vous. 2sEt je le sais, j'en ai l'as-

surance, je demeurerai et jc resterai

avec vous tous, pour l'avancement et

pour la joie de votre foi, 26 afin que,

par mon retour aupres de vous, vous

ayez en moi un abondant sujet de
vous glorificr en Jesus-Christ.

— chap. 1, 27 — 11, [8.— Encouragements ct exhortations. — a) Rester

unis dans l'attachement a la meme foi [vers. 27—30], par l'humilite

ct l'abnegation dc lenrs propres intcrets a L'exemple de Jesus-Christ

[11, 1 — 11]. — b) Travailler avec Constance et generosite a leur propre

sanctification [12 — 18].

Chap. I.

-

7

FfrgBja Eulemcnt, conduiscz - vous

bssyBk] d'une maniere digne de l'E-
62—-4 vangile du Christ, afin que,

soit que jc vienne et que je vous voie,

soit que je demeure absent, j'entende

dire de vous que vous tenez ferme
dans un seul et meme esprit, com-
battant d'une meme ame pour la foi

de l'Evangile, 28 sans vous laisscr

aucunement intimider par les ad-

versaires. Cette intrcpidite est pour
cux un signc de ruine, mais pour
vous, de salut, et cela de la part

de Dieu. 29Car il vous a fait, a vous,

la grace, non seulement de croire au

Christ, mais encore de souffrir pour
lui, 3Qen soutenant le meme combat
que vous m'avez vu soutenir, et que,

vous le savez, je soutiens encore au-

jourd'hui.

14. U 'autres : encourages dans le Seigneur.

15. Quelques-uns, des chretiens judai-

sants. — Par envie, jaloux de la renommtie
croissante de Paul. — Bienveillantes pour
moi.

17. A mes liens, a moi prisonnier.

18. Avec des arriere-pensees; litt. comme
un pretexte : le zele de ces predieateurs ju-

daisants pour la cause de J.-C couvrait un
attachement excessif a la loi de Moise, et
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fierent in Christo in omni prastoric,

et in ceteris omnibus, 14. et plures

e fratribus in Domino confidentes

vinculis meis, abundantius auderent
sine timore verbum Dei loqui.

15. Ouidam quidem et propter in-

vidiam, et contentionem : quidam
autem et propter bonamvoluntatem
Christum predicant : 16. quidam
ex caritate : scientes quoniam in de-

fensionem Evangelii positus sum.
17. Ouidam autem ex contentione
Christum annuntiant non sincere,

existi mantes pressuram se suscitare

vinculis meis. 18. Quid enim? Dum
omni modo sive per occasionem,
sive per veritatem Christus annun-
tietur : et in hoc gaudeo, sed et gau-
debo. 19. Scio enim quia hoc mini
proveniet ad salutem, per vestram
orationem, et subministrationem
Spiritus Jesu Christi, 20. secundum
exspectationem,et spem meam, quia

in nullo confundar : sed in omni
fiducia sicut semper, et nunc magni-
ficabitur Christus in corpore meo,
sive per vitam, sive per mortem.
21. Mini enim vivere Christus est,

et mori lucrum.
22. Quod si vivere in carne, hie

mihi fructus operis est, et quideli-

gam ignoro. 23. Coarctor autem e

duobus : desiderium habens dissol-

vi, et esse cum Christo, multo ma-
gis melius : 24. permanere autem
in carne, necessarium propter vos.

25. Et hoc confidens scio quia ma-
nebo, et permanebo omnibus vobis

ad profectum vestrum, et gaudium
fidei : 26. utgratulatio vestra abun-
detin Christo Jesu in me, per meum
adventum iterum ad vos.

27. "Tantum digne Evangelio
Christi conversamini : ut sive cum
venero, et videro vos, sive absens

audiam de vobis quia statis in uno
spiritu unanimes, collaborantes fidei

Evangelii : 28. et in nullo terrea-

mini ab adversariis : quas illis est

causa perditionis, vobis autem salu-

tis, et hoc a Deo : 29. quia vobis
donatum est pro Christo, non solum
ut in eum credatis, sed ut etiam pro
illo patiamini : 30. idem certamen
habentes, quale et vidistis in me, et

nunc audistis de me.

" EPh - 4.

Col. 1, :

1 Thess.

des sentiments hostiles a l'Apotre des gen-
tils.

19. Cela, la tribulation suscite'e par lesju-

daisants (vers. 17).

20. Avecun vifdesir: comp. Rom. viii, ig.

— Confondu, comme on Test quand on
manque le but auquel on tend. — Avec
assurance, franchement, sans peur de ma
part. — Par ma vie, toute consacree a. la

predication de PEvangile; par ma mort, qui

rendra a J.-C. 1111 supreme temoignage et me
reunira a lui.

21. Le Christ est ma vie, litt. : pour »toi,

vivre, e'est le Christ : Jtfsus-Christ est le

moteur, Tame et le but de ma vie. Comp.
'.nil. ii, 20.

23. De partir : image empruntee aux sol-

dats qui levent le camp. Vulgate, d'ctie dis-

sous, dt-lie des liens du corps.

25. L'assurance, la pleine confiance, quV/
est plus necessaire, etc. D'autres, et je sais

a : <ec linepleine conviflion, etc.— Je le sais, je

prevois,je regarde comme moralement cer-

tain. De votre foi doit se joindreaux deux
bubslaniifs qui precedent. Lajoic dans la

foi est le contentement interieur que donne
la qualite d'enfant de Dieu.

26. De vous glorifier de la connaissance
de l'Evangile, de votre vocation chretienne.

D'autres, un abondant snjet d'allegresse. —
En moi : ma presence au milieu de vous
devant contribuer k votre progres spirituel,

et ajouter de nouveaux elements au sujet

que vous avez deja de vous glorifier d'etre

chretiens.

27. Ponr que la foi a l'Evangile se pro-

page parmi ceux qui lui sont etrangers.

28. Votre inttepidite, en attestant la bon-
te de la cause que vous de'fendez, devient

un sur garant de la vicloire finale ; elle est,

au contraire, une cause d'effroi pour vos

adversaires et un indice de leur mine pro-

chaine. — De la part de Dieu, qui vous
donne ce courage. Vulgate, ce qui (les per-

secutions de vos adversaires) est une cause

de pertepour eux, une occasion de saint pour
vous (Matth. v, 10).
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Chap. II. 1 Si done il est quelque encoura-

gement dans le Christ, s'il est quel-

que consolation de charite, s'il est

quelque communaute d'esprit, s'il est

quelque tendresse et quelque com-
passion, 2 rendez ma joie parfaite :

ayez une meme pensee, un meme
amour, une meme amc, un meme
sentiment. 3Ne faites rien par es-

prit de rivalite ou par vaine gloire;

mais que chacun, en toute humilite,

regarde les autres comme au-des-

sus de soi ; 4 chacun ayant egard,

11011 a ses propres interets, mais a

ceux des autres.

sAyez en vous les memes senti-

ments dont etait anime le Christ

Jesus :
6 bien qu'il existat dans la for-

me de Dieu, il n'a pas regarde* comme
uiie proie son egalite avec Dieu;

7 mais il s'est aneanti lui-memc, en

prenant la forme d'esclave, se ren-

dant scmblable aux homines, et re-

connu pour homme par tout ce qui

a paru de lui ;
8

il s'est abaisse lui-

meme, se faisant obeissant jusqu'a la

mort, et a la mort de la croix. 6 C'est

pourquoi aussi Dieu l'a souveraine-

ment eleve, et lui a donne un nom
qui est au-dessus de tout nom, I0 afin

qu'au nom de Jesus tout genou fle-

chisse dans les cieux, sur la terre et

dans les enfers, Ir et que toute langue

confesse que Jesus-Christ est Sei-

gneur, a la gloire de Dieu le Pere.
12 Ainsi, mes bien-aimes, comme

vous avcz toujours ete obeissants,

travail lez a votre salut avec crainte

et tremblement, non seulement
comme en ma presence, mais bien

plus encore maintenant que je suis

absent; *3car e'est Dieu qui opere en

vous le vouloir et le faire, parce que
e'est son bon plaisir. r4 Faites toutes

choses sans murmures ni hesitations,

'Safin que vous soyez irreprochables

et purs, des enfants de Dieu irrepre-

hensiblcs au milieu d'une generation

perverse et corrompue, parmi laquelle

vous brillez comme des flambeaux
dans le monde, l6 etant en possession

de la parole de vie; et ainsi je pour-

rai me glorifier, au jour du Christ, de

n'avoir pas couru en vain, ni tra-

vails en vain. J7Et meme dut mon
sang servir de libation dans le sacri-

GHAP. II.

1. Si done (se rattache au vers. 27) il est

parmi vous, et si vous etes capables de me
procurer quelque encouragement chretien,

s'il y a, entre vous et moi, communaute d'es-

prit, si vous avez quelque compassion et af-

fection pour moi, rendez, etc., en ayant en-

tre vous //;/ meme esprit, etc.

4. Mais surtout : l'Apotre adoucit la ri-

gueur du premier membre du verset.

6. La forme de Dieu. Le gr. popep^ ne si-

gnifie pas, semble t-il, du moins immedia-

tement, la nature elle-meme, mais les ca-

racteres exterieurs par lesquels la nature se

manifeste. C'est ainsi que dans le second

membre de la phrase, la i-io^sf, SoviXoo est

expliquee par 6;j.oiw;j.a, a/jn:.ii la forme,

e'est-a-dire la ressemblance et la maniere

d'etre de l'esclave. De meme les Evange-
listes S. Matthieu (xvii, 2) et S. Marc (ix, 1)

disent de N. S. au moment de sa transfigu-

ration qu'il changea de forme, ueteu-opowOt)

ou bien comme S. Luc (ix, 29), que l'aspect

de son visage devint autre eyeveto ... to z'.ooq

-'Sj Trpoffontou ... £T£pov. Aussi bien N. S.

ne pouvait en prenant notre humanite se

depouiller de sa nature divine. Mais parce

qu'il etait Dieu par nature, le Christ J<£sus

avait comme- propridte personnelle la f*.op»T)

8£o0, e'est-a-dire la gloire de l'existence di-

vine. Cependant il n'a pas juge a propos de
la retenir avec avidite" et jalousie, comme
on ferait d'une proie, pour en investir im-

mediatement sa personne selon les deux
natures.

Au contraire il a voulu en quelque sorte

s'eu depouiller, selon la nature humaine,
afin de la meriter et de la recevoir de Dieu
son Pere comme prix de ses humiliations et

de ses souffrances redemptrices. II s'est

done fait exte"rieurement semblable aux
autres Jwmmes, obeissant et souffrant.

(Comp. Matth. xxvi, 39; Jean, vi, 38; He'br.

iv, 5-10). En consequence et comme recom-
pense de cette humiliation volontaire, veri-

table aneantissement, le Christ Jesus a ete

exalte par son Pere, et a regu de lui, pour
sa nature humaine, la (JLop«pT) Qjgu, la ma-
niere d'etre et les gloires de l'existence

divine, comme il le demandait lui-meme la

veille de sa mort : Et mai?itenant, Pere,

vous-meme glorifies-moi de cette gloire que

fat eue en vous avant que le monde fiit

{Jean, xviii, 5).

Le nom qui est au-dessus de tout nom, que
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—*— CAPUT II. -*-
Ad mutuam dileclionem et concordiam,

animique modestiam miro afteflu eos

hortatur, exemplo Christi, in cujus nomi-
ne omne genu nunc flectitur, utque suam
in timore operentur salutem : congratula-

tur turn illis quod inter malos sanc"le vi-

vant, turn sibi quod tales habeat discipu-

los : Timotheum laudat a sincera Evan-
gelii praedicatione et obedientia : simi-

liter et Epaphroditum, quern ad eos mit-

tit, postquam ab segritudine convaluit.

il qua ergo consolatio in

Christo, si quod solatium
caritatis, si qua societas

31 spirituSjSi qua viscera mi-

serationis : 1. implete gaudium
meum ut idem sapiatis, eamdem
caritatem habentes, unanimes, id-

ipsum sentientes, 3. nihil per conten-

tionem, neque per inanem gloriam :

sed in humilitate superiores sibi in-

vicem arbitrantes, 4. non quas sua

sunt singuli considerantes, sed ea,

quae aliorum.

5. Hocenim sentitein vobis,quod

et in Christo Jesu : 6. qui cum in for-

ma Dei esset, non rapinam arbitratus

est esse se aequalem Deo : 7. sed

semetipsum exinanivit formam ser-

vi accipiens, in similitudinem homi-

rium factus, et habitu inventus ut

homo. 8. "Humiliavit semetipsum
factus obediens usque ad mortem,
mortem autem crucis. 9. Propter
quod et Deus exaltavit ilium, et do-

navit illi nomen, quod est super

omne nomen : 10. *ut in nomine
Jesu omne genu flectatur ccelestium,

terrestrium, et infernorum, 11. et

omnis lingua confiteatur quia Do-
minus Jesus Christus in gloria est

Dei Patris.

12. Itaque carissimi mei (sicut

semper obedistis) : non ut in prae-

sentia mei tantum, sed multo ma-
gis nunc in absentia mea, cum metu
et tremore vestram salutem opera-

mini. 13. Deus est enim, qui operatur

in vobis et velle, et perficere pro
bona voluntate. 14. 'Omnia autem
facite sine murmurationibus, et has-

sitationibus : 15. ut sitis sine que-

rela, et simplices filii Dei, sine re-

prehensione in medio nationis pra-

vae, et perversas : inter quos lu-

cetis sicut luminaria in mundo.
16. Verbum vitae continentes ad

gloriam meam in die Christi, quia

non in vacuum cucurri, neque in

vacuum laboravi. 17. Sed et si im-
molor supra sacrificium, et obse-

quium fidei vestras, gaudeo, et con-

Hebr. 2,9.

Ms. 45, 24.

Rom. 14, 11.

Dieu le Pere a donne, c'est-k-dire, accorde en

recompense (exapttraxo) a Jesus-Christ, ne
peut etre en aucune maniere le nom de

Jesus ; mais e'est evidemment le nom divin

de Kjp'.o;, comme il apparait par le texte

lui-meme (verset 11). Comp. Ail. ii, 36;
Hihr. i, 5; Apoc. xix, 11 sv.

Ce passage celebre, qui enseigne claire-

ment la preexistence de la personne divine

du Christ (comp. Gal. iv, 4 ; Rom. viii, 3

;

1 1 Cor. viii, 9) n'est pas en contradiction avec
I Cor. xv, 47-49 ou l'expression avOptiMco;

E7toupavio< s'applique au Christ, considere

non pas dans sa preexistence, mais dans
son etat ressuscite et glorieux.

12. Obe'issants, a moi, ou a l'Evangile.

13. Car : travaillez k votre salut avec
d'autant plus de courage que e'est la force

meme de Dieu qui opere en vous (S. Jean
Chrysost.). Uu bien : travaillez a votre salut

avec crainte et tremblement, car tout ici de-

pend de la grace de Dieu, qui pourrait vous
la retirer. Dans l'urdre du salut, nous ne

pouvons ni vouloir ni faire le bien sans la

grace, quoique nous le voulions et le fassions

librement avec elle.

14-15. Murmures contre Dieu, a cause de

la severite de ses commandements, des

epreuves auxquelles il laissait en butte les

premiers Chretiens, etc. — Fleunbeaux, ran-

ges autour du Soleil de la verite, de J.-C.

{Gen. i, 14. Comp. Dan. xii, 3; Matth. v, 14;

xiii, 45;.
16. Etant en possession de (d'autres, en te-

nant haitt) la parole de vie, l'Evangile.

17. Image empruntee au culte de l'an-

cien Testament. Dans les sacrifices, quand
le pretre avait immole la victime, il repan-

dait une libation de vin autour de l'Autel.

Nombr. xv, 5 sv.; xxviii, 7. L'Apotre se

represente ici comme pretre, offrant a Dieu

ce peuple de croyants, convertis du paganis-

me : e'est ce qu'il appelle le sacrifice de votre

foi, dans lequel il fait le service (Xeixoupyia)

sacerdotal. - - Je vous en filicite : cette liba-

tion serait toute pour votre a\ antage.
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fice et dans le service de votre foi, I
l8 Vous aussi rejouissez-vous-en et

je m'en rejouis et vous en felicite.
|
m'en felicitez.

3 — CHAP. II, 19— 30. — Nouvelles de Timothee [vers. 19— 24],

et d'Epaphrodite [25 — 30].

"^Sfl'Espere dans le Seigneur

Jesus vous envoyer bientot

Timothee, afin de me sentir

moi-meme plein de courage en ap-

prenant de vos nouvelles. 2°Car jc

n'ai personne avec moi qui partage

mes sentiments, pour prendre since-

ment a coeur cc qui vous concerne;
2I tous, en effet, ont en vue leurs pro-

pres interets, et non ceux de Jesus-

( In ist. 22Vous savez qu'il est d'une

vertu eprouvee, qu'il s'est devoue avec

moi, comme un enfant avec son pere,

au service de l'Evangile. 23j'espere

done vous l'envoyer des que j'aper-

cevrai Tissue de ma situation
;

24 et

j'ai cette confiancc dans le Seigneur
que moi-meme aussi jc pourrai venir

bientot.
25Kn attendant j'ai cru neccssaire

de vous envoyer Epaphrodite mon

frere, le compagnon de mes travaux

et de mes combats, qui etait venu de
votre part pour subvenir a mes be-

soins. 26 Car il desirait vous rcvoir

tous, et il etait fort en peine de ce

que vous aviez appris sa maladie. 27 II

a etc malade, en effet, et tout pres de
la mort ; mais Uieu a eu pitie de lui,

et non pas seulement de lui, mais
aussi de moi, afin que je n'eusse pas
tristesse sur tristesse. 28 J'ai done mis
plus d'empressement a vous l'en-

voyer, afin que la joie vous revint en

le voyant, et que moi-meme je fusse

moins triste. 29Recevez-le done dans
le Seigneur, avec une joie entiere, et

honorez de tels homines. 30 Car e'est

pour Tceuvre du Christ qu'il a ete

pres de la mort, ayant mis sa vie en

jeu, afin devous suppleer dans le ser-

vice que vous ne pouviez me rendre.

4 — CHAT. Ill, 1 — IV, 1. — Saintete chretienne. Prix incomparable de la

justice par la foi en Jesus-Christ, pour lequel il a lui-meme dedaigne tous

les avantages du Judaisme [vers. 1— 11]. A son cxemple, s'efforcer de

toujours progresser en s'attachant a Jesus-Christ [12— IV, 1].

V2szs?q V rcste, mes freres, rejouissez-

vous dans le Seigneur. — Je
nc me lasse point de vous

ecrire les memes choscs, et pour vous
cela est salutairc. 2 Prenez garde a

ces chiens, prenez garde a ces mau-
vais ouvriers, prenez garde a ces ir.u-

tiles. 'Car e'est nous qui sommes les

circoncis. nous dont le culte est

clans Tesprit de Dieu, qui met-

tons notre gloire dans le Christ Jesus,

et qui ne nous confions pas dans la

chair, 4bien que j'aie, quant a moi,

tout sujet de mettre aussi ma con-

fiance dans la chair. Si quelqu'autre

croit pouvoir le faire, je le puis bien

davantage, moi, 5un circoncis du hui-

tieme jour, de la race d'Israel, de la

tribu de Benjamin. Hebreu, filsd'He-

breux
;
pharisien, pour ce qui est de

19. Dans le Seigneur, cause et appui de
mon esperance.

20. Personne, autre que lui, ce qu'il faut

entendre moialement, pour prendre, etc., si

je vous I'envoyais a la place de Timothee.
D'autres, avec la Vulgate \Je n'ai personne
qui partage comme lui mes sentiments, et

qui puisse s'interesser ve'ritab/ement,etc.

21. Tous : non pas sans doute absolu-

ment; il y avait certainement alors a Rome
des ouvriers apostoliques dignes de leur

vocation par le zele et le desintdressement.

Comp. i, 15, 16.

22. Vous savez, (Vu\g.,sac/iez): Timothee
avait accompagne Paul a Philippes (Acl.

xvi, 1, 3; xvii, 14).

25. Epaphrodite, docleur de l'Eglise de
Philippes, qui avait eu a souffrir du parti ju-
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gratulor omnibus vobis. iS.Idipsum
autem et vos gaudete, et congratu-
lamini mihi.

19. Spero autem in Domino Jesu,
rfTimotheum me cito mittere ad
vos : ut et ego bono animo sim, co-
gnitis quse circa vos sunt. 20. Ne-
minem enim habeo tarn unanimem,
qui sincera affectione pro vobis sol-

licitussit. 21/Omnesenim quassua
sunt quaerunt, non quse sunt Jesu
Christi. 22. Experimentum autem
ejus cognoscite, quia sicut patri
filius, mecum servivit in Evangelio.
23. Hunc igitur spero me mittere
ad vos, mox ut videro quae circa me
sunt. 24. Confido autem in Domino
quoniam et ipse veniam ad vos cito.

25. Necessarium autem existi-

mavi Epaphroditum fratrem, et
cooperatorem, et commilitonem
meum, vestrum autem apostolum,
et ministrum necessitatis meas, mit-
tere ad vos : 26. quoniam quidem
omnes vos desiderabat : et mcestus
erat,propterea quod audieratis ilium
infirmatum. 27. Nam et infirmatus
est usque ad mortem :sed Deus miser-
tus est ejus : non solum autem ejus,
verum etiam et mei, ne tristitiam
super tristitiam haberem. 28. Festi-
nantius ergo misi ilium, ut viso eo
iterum gaudeatis, et ego sine tristitia

dai'sant. Les Philippiens l'avaient envoye a
Rome porter a Paul le produit d'une collecle.

27. Afin que le chagrin de sa mort ne
s'ajoutat pas a la tristesse de ma situation.

28. Moins triste, vous sachant dans la
joie. Vulg., sans tristesse.

30. Epaphrodite s'etait rendu malade par
ses travaux et ses fatigues pour venir en
aide a Paul, et suppleer ainsi a l'absence des
Philippiens.

CHAP. III.

1. Dans le Seigneur : meme sens que
dans le Saint-Esprit, Rom. xiv, 17. II s'agit
de la joie inte"rieure qu'eprouve le chretien
Justine, arrive au salut par J.-C. Paul, sans
doute, se preparait a terminer sa lettre;
mais le souvenir des docleurs judaisants qui
troublaient encore ou menagaient l'Eglise
de Philippes, lui inspire les reflexions qui
suivent. — Les mimes clioses, touchant les
judaisants : est-ce une allusion ;\ une lettre

ante'rieure que nous n'aurions plus?

N° 23. — LA SAINTS BIBLE. TOME VII. — 15

sim. 29. Excipite itaque ilium cum
omni gaudio in Domino,etejusmodi
cum honore habetote. 30. Quoniam
propter opus Christi usque ad mor-
tem accessit, tradens animam suam,
ut impleret id quod ex vobis deerat
erga meum obsequium.

-*— CAPUT III. —:J:—

Nemo in legalibus gloriari potest, alioqui
Paulo id maxime conveniret : qui tamen
omnia haec detrimentum arbitratus est, quo
Dei justitiam ex fide in Christum adipi-
sceretur, semper proficiens ut tandem per-
feclionem consequeretur :quapropter Phi-
lippenses hortatur ut ipsum, et non dysco-
los, crucis Christi inimicos, imitentur.

E cetero fratres mei gau-
dete in Domino. Eadem
vobis scribere, mihi qui-
dem non pigrum, vobis

necessarium. 2. Videte ca-

malos operarios, vi-

3. Nos enim
qui spiritu

autem
nes, videte

dete concisionem
sumus circumcisio,

servimus Deo, et gloriamur in
Christo Jesu, et non in carne fidu-
ciam habentes, 4. quamquam ego
habeam confidentiam et in carne. Si

quis alius videtur confidere in carne,
ego magis, 5. circumcisus octavo
die, ex genere Israel, de tribu
Benjamin, Hebraus ex Hebrasis,

2. Ce verset parait une citation emprun-
tee a Tepitre perdue a. laquelle Paul vient de
faire allusion. — Le c/iien, animal impur,
etait pour les Juifs une figure des Paiens
(Comp. Matth. xv, 26); il represente ici les
faux docleurs. — Ces mutiles, les circoncis
quant a la chair, par opposition aux circon-
cis de cceur et d'esprit.

3. Dans VEsprit de Dieu, par opposition
au culte purement exterieur des Juifs. Vul-
gate, qui scrvons Dieu en esprit.

5. Circoncis du huitihne jour, par conse-
quent ne Juif, et non prosdlyte. — La tribu
de Benjamin, lors du schisme des dix tribus,
etait reste"e fidcle a. Jehovah et a son temple
(I Esdr. iv, 1). Hebreu, parlant la langue
nationale, non le grec, comme les Juifs hel-
lenistes. — Pharisien, parfaitement ortho-
doxe en ce qui concerne l'interprdtation et

le maintien de la Loi. Voy. Ac7. xxiii, 6;
xxvi, 5.
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la Loi; 6 persecuteur de l'Eglise, pour

ce qui est du zele, et quant a la jus-

tice de la Loi, irreprochable. 7 Mais
ces titres qui etaient pour moi de
precieux avantages, je les ai consi-

dered comme un prejudice a cause du
Christ. 8 Oui certes, et meme je tiens

encore tout cela comme un preju-

dice, eu egard au prix eminent dc

la connaissance du Christ Jesus mon
Seigneur. Pour son amour j'ai voulu

tout perdre, regardant toutes choses

comme de la balayurc, afin de gagner
le Christ, 9et d'etre trouve en lui, non
avec ma propre justice, — e'est celle

qui vient de la Loi,— mais avec celle

qui nait de la foi dans le Christ, la

justice qui vient de Dieu par la foi

;

I0 afin de le connaitre. lui et la vertu

de sa resurrection, d'etre admis a la

communion de ses souffrances, en

lui devenant conforme dans sa mort,

"pour parvenir, si je le puis, a la

resurrection des morts.
I2 Ce n'est pas que j'aie deja saisi le

prix, ou que j'aie deja attcint la per-

fection ;
mais je poursuis ma course

pour tacher de le saisir, pr.isque j'ai

etc saisi moi-meme par le Christ.

^Pour moi, freres, je ne pensc pas

l'avoir saisi, mais je fais une chose :

oubliant ce qui est derriere moi, et

me portant de tout moi-meme vers

ce qui est en avant, *4je cours droit

au but, pour remporter leprix auquel

Dieu m'a appele d'en haut en Jesus-

Christ. ^Que ce soient la nos senti-

ments, a nous tous qui sommes ar-

rives a l'age d'homme; et si, sur quel-

que point, vous avez des pensees diffe-

rentes, Dieu vous eclairera aussi la-

dessus. l6 Seulement,du point ou nous
sommes arrives, marchons comme
nous l'avons deja fait jusqu'ici.

J7Vous aussi, freres, soyez mes
imitateurs, et ayez les yeux sur ceux
qui marchent suivant le modele que
vous avez en nous. l8 Car il en est

plusieurs qui marchent en ennemis
de la croix du Christ : je vous en ai

souvent parle, et j'en parle mainte-

nant encore avec larmes. x9Leur fin,

e'est la perdition, eux qui font leur

Dieu de leur ventre, et mettent leur

gloire dans ce qui fait leur honte,

n'ayant de gout que pour les choses

de la terre. 2° Pour nous, notre cite

est dans les cicux, d'ou nous atten-

dons aussi comme Sauveur le Sei-

gneur JesusChrist,2I qui transformera

notre corps si miserable, en le ren-

dant semblablc a son corps glorieux,

par la vertu de son pouvoir et de son

empire sur toutes choses.
1 C'est pourquoi, mes chers et bien- Ch;

aimes freres, ma joie et ma couronne,

tenez ainsi ferme dans le Seigneur,

mes bien-aimes.

6. La justice qui resulte de l'accomplisse-

ment de la Loi.

7. Avantages, lorsque j'etais dans le ju-

daisme. — Comme un prejudice, comme
des empechements a ma conversion.

8. Balayure; litt. rebuts, tout ce qu'on en-

leve comme inutile : poussiere, ordures, etc.

9. D'etre trouve, cue reconnu apres

examen, en lui comme membre vivant de
son corps mystique. — Par la foi, fonde-

ment et racine de toute justification. Cone,

de Tr., Sess. vi, ch. 8. Comp. Rom. i, 17;

iVj 4 sv. ; x, 3 sv.

10. Afin de se rattache a je les regarde
comme de la balayure, (vers. 8). Connaitre,

d'une connaissance non pas seulement spe-

culative, mais pratique et experimentale.

—

La vertu, la puissance de sa resurrecliou par
rapport aux fideles : elle leur donne la certi-

tude de leur reconciliation avec Dieu, Rom,
iv, 25, et le gage dc leur propre resurrection

(I Cor. xv, 18). — La communion, souffrir

pour J.-C, c'est boire a son calice, participer

a ses souffrances, et meriter d'avoir part a
sa resurrecliou glorieuse. (I Pier. iv. 13).

1 2. Saisi le prix, image empruntee au jeu

de la course; ou, pour parler sans figure,

atleint la perfeclion, qui consiste a gagner
le Christ, et a vivre de sa vie (vers. 7-10). —
Le saisir, par la connaissance et par limi-

tation de ses vertus. — Saisi par le Christ,
" qui me poursuivait tandis que je le fuyais

de toutes mes forces." S. Jean Chrysostome.
— D'autres : Tdchant d'atteindre Id oil le

Christ m 'a destine en me prenant, e'est-a-

dire non pas au but de la gloire eternelle,

(le verset suivant n'aurait plus de sens),

mais a l'ideal de perfection qu'il m'a pro-

pose et que fixe mon regard.

13-14. Oubliant, comme le coureur l'es-

pace parcouru, les progres realises dans la

perfection, ce qu'il a fait et souffert pour
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23,6. "secundum legem Pharisasus, 6. se-

cundum asmulationem persequens
Ecclesiam Dei, secundum justitiam,
quae in lege est, conversatus sine

querela : 7. sed quas mi hi fuerunt
lucra, hasc arbitratus sum propter
Christum detrimenta. 8. Verum-
tamen existimo omnia detrimentum
esse propter eminentem scientiam

Jesu Christi Domini mei : propter
quern omnia detrimentum feci, et

arbitror ut stercora, ut Christum
lucrifaciam, 9. et in veniar in illo non
habens meam justitiam, quas ex
lege est, sed illam, quas ex fide est

Christi Jesu : quas ex Deo est justi-

tia in fide 10. ad cognoscendum
ilium, et virtutem resurrectionis
ejus, et societatem passionum illius

:

configuratus morti ejus : 1 1. si quo
modo occurram ad resurrectionem,
quas est ex mortuis.

12. Non quod jam acceperim, aut
jam perfectus sim : sequor autem,
si quomodo comprehendam in quo
et comprehensus sum a Christo

Jesu. 13. Fratres, ego me non arbi-

tror comprehendisse. Unum autem:
quas quidem retro sunt obliviscens,

ad ea vero, quas sunt priora, exten-
dens meipsum, 14. ad destinatum
persequor, ad bravium supernas

vocationis Dei in Christo Jesu.

1 5. Quicumque ergo perfecti sumus,
hoc sentiamus : et si quid aliter sa-

pitis, et hoc vobis Deus revelabit.

16. Verumtamen ad quod perveni-

mus ut idem sapiamus, et in eadem
permaneamus regula.

17. Imitatores mei estote fratres,

et observate eos qui ita ambulant,
sicut habetis formam nostram.
18.

6 Multi enim ambulant, quos 'Rom. 16

saspe dicebam vobis (nunc autem et
I? -

flens dico) inimicos crucis Christi :

1 9. quorum finis interims: quorum
Deus venter est : et gloria in confu-

sione ipsorum, qui terrena sapiunt.

20. Nostra autem conversatio in

ccelis est : unde etiam Salvatorem
exspectamus Dominum nostrum
Jesum Christum, 2 1

.
qui reformabit

corpus humilitatis nostras, configu-

ratum corpori claritatis suas, secun-

dum operationem, qua etiam possit

subjicere sibi omnia.

at&. &.&m 'Mm %£ :<?>: 'Mm sc. '& s& &. as: sem& "M ag

—*- CAPUT IV. —#-
Ad perseverantiam et spirituale gaudium,

modestiam, preces et gratiarum adtiones

eos componit, pacem Dei ipsis exoptans,

utque mordicus teneant quaecumque Dei
sunt : laudans ipsos, quod per Epaphro-
ditum necessaria ad ipsum miserint.

TAQUE fratres mei ca-

rissimi, et desideratissimi,

gaudium meum, et coro-

na mea : sic state in Do-
mino, carissimi :

2. Evodiam rogo, et Syntychen
deprecor idipsum sapere in Domino.

1 Thess.
i9-

J.-C. — Le but, c'est la reproduction des

vertus du Christ ; le ftrix, c'est l'eternelle

beatitude, a laquelle Dieu m'a appele du
haut du ciel en J.-C.

15. A Vage iVhomme, au point de vue de
la vie chretienne, par opposition aux petit

s

enfants (I Cor. n, 6; xiv, 20). — Nos senti-

ments, ceux que je viens d'exprimer en par-

lant de moi-mcme, savoir que nous n'avons

pas encore atteint la perfection et que nous
devons y tendre. — Dieu vous eclairera :

quel management pour ses lecleurs

!

\b. Settlement,cox\<\r\\\om de marcher dans
la meme direction, sans devier ni a droite ni

a gauche. La Yulg. et quelques manuscrits

ajoutent, ayons le meme sentiment (vers. 1 5).

17 Vous aussi, comme les autres Chre-

tiens. — En nous; d'autres : les yeit.x sur

ceux qui se conduisent comme nous, vu que
nous vous servons de modeles.

18. Pltisieurs, non plus les docleurs ju-

da'i'sants du vers. 2, mais des Chretiens qui

menaient une vie molle et efFeminee.

20. Pour nous; litt. car : je caracterise

bien ces Chretiens indignes en disant qu'ils

n\mt de gout que pout les c/toses de la terre,

car, etc. — Aotre cite, litt. PEtat auquel

nous appartenons, notre patrie, le royaume
du Messie, PEglise triomphante, encore en

voie de formation. Comp. Hcbr. xiii, 14.

21. Son pottvoir : alors se manifestera la

toute-puissance du Christ.

CHAP. IV.

1. C'est pourquoi rattache ce verset au

precedent. — Aiusi rappelle iii, 17.
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5° — CHAP. IV, 2 — 9. — Exhortations personnelles. Paul recommande a

deux chretiennes la concorde [vers. 2— 3], et a tous la joie [4— 7]

et la generosite [8— 9].

Ch. IV. S 'sa^I'Exhortc Evodie ct j'invite

E|§|| Syntiche a etre en bonne in-

.«S**mII telligence dans le Seigneur.

3Et toi aussi, mon fidele compagnon,
je te prie de leur venir en aide, elles

qui ont combattu pour l'Evangile

avec moi, avec Clement, et mes au-

tres collaborateurs, dont les 110ms

sont dans le livre de vie.

4Rejouissez-vous dans le Seigneur
en tout temps; je le repete, rejouis-

sez-vous. 5 Que votre douceur soit

connue de tous les hommes : le Sei-

gneur est proche. 6 Ne vous inquietcz

de rien; mais en toute chose faites

connaitre vos besoins a Dieu par des

prieres et des supplications, avec des

actions de graces. 7Et la paix de
Dieu, qui surpasse toute intelligence,

gardera vos cceurs ct vos pensees en

Jesus-Christ.
8 Au reste, freres, que tout ce qui

est vrai, tout ce qui est venerable,

tout ce qui est juste, tout ce qui est

pur, tout ce qui est aimable, tout ce

qui est de bonne renommee, s'il est

quelque vcrtu et s'il est quelque
louangc, que ce soit la l'objet de vos

pensees; 9ce que vous avez appris et

recu, ce que vous m'avez entendu dire

et vu faire a moi-meme, pratiquez-le,

et le Dieu de paix sera avec vous.

EPILOGUE.

CHAP. IV, 10— 23. — Paroles de remerciement [vers. 10— 20].

Salutations et benediction [21 — 23].

Cli. IV.'° Era^'WI eprouvc 1111c grancle joie

dans le Seigneur, de ce que
votre charitc; ayant refleuri

maintenant enfin, vous ayez pense" a

moi ; vous y pensiez bien, mais l'oc-

casion vous manquait. "Ce n'est pas

en vue de mes besoins que je parle

ainsi, car j'ai appris a me suffire avec

ce que j'ai. I2 Je sais vivre dans le de-

nument, et je sais vivre dans l'abon-

dance. En tout et par tout j'ai appris

a etre rassasie et a avoir faim, a etre

dans l'abondance et a etre dans les

privations. J3je puis tout en celui qui

me fortifie. ^Cependant vous avez

bien fait de prendre part a madetresse.

^Vous savez aussi, vous, Philip-

piens, que dans les debuts de ma
predication de l'Evangile, lorsque je

quittai la Macedoine, aucune Eglise

ne m'ouvrit un compte de Doit et

Avoir; vous futes les seuls a le faire,

l6 puisque deja vous m'aviez envoye

a Thcssalonique, a deux reprises, de
quoi pourvoir a mes besoins. J7Ce
n'est pas que je recherche les dons;

ce que je recherche, e'est le fruit qui

va s'augmentant a votre compte.
18 Maintenant j'ai abondamment de
tout, et je suis dans l'abondance; je

suis comble, ayant recu d'Epaphro-
dite cequi vient de vous, comme un
parfum de bonne odcur, une hostie

que Dieu accepte et qui lui est agrea-

ble. T9Et mon Dieu pourvoira a tous

vos besoins, selon sa richesse, avec

gloire, dans le Christ Jesus. 2°A notre

Dieu et Pere, soit la gloire aux sie-

cles des siecles! Amen!
2I Saluez en Jesus-Christ tous les

saints. 22 Les freres qui sont avec moi
vous saluent. Tous les saints vous
saluent, et principalement ceux de
la maison de Cesar.

23Que la grace du Seigneur Jesus-

Christ soit avec votre esprit!

3. Mon fidele compagnmi, probablement
l'eveque de Philippes. C'est par une inter-

pretation erronee de ce passage que Cle-

ment d'Alexandrie {Strom, iii, 7) a pu affir-
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3. Etiam rogo et te germane corn-

par, adjuva illas, quae mecum labo-

raverunt in Evangelio cum Cle-

mente, et ceteris adjutoribus meis,

quorum nomina sunt in libro vitas.

4. Gaudete in Domino semper

:

iterum dico gaudete. 5. Modestia
vestra nota sit omnibus hominibus :

Dominus prope est. 6. Nihil solliciti

sitis: sed in omni oratione,etobsecra-

tione,cumgratiarum acYione petitio-

nes vestras innotescant apud Deum.
7.Etpax Dei, quasexsuperat omnem
sensum, custodiat corda vestra, et

intelligentias vestrasinChristoJesu.
8. De cetero fratres, quascumque

sunt vera, quascumque pudica, quas-

cumque justa, quascumque sancta,

quascumque amabilia, quascumque
bonae famas, si qua virtus, si qua
laus discipline,hasc cogitate. 9. Quas
et didicistis, et accepistis, et audi-

stis, et vidistis in me, hasc agite : et

Deus pacis erit vobiscum.
10. Gavisus sum autem in Do-

mino vehementer, quoniam tan-

dem aliquando refloruistis pro me
sentire, sicut et sentiebatis : occu-
pati autem eratis. 11. Non quasi

propter penuriam dico : ego enim
didici, in quibus sum, sufficiens esse.

1 2.Scio et humiliari, scio et abunda-

re : (ubique et in omnibus institutus

sum) et satiari, et esurire, et abun-
dare, et penuriam pati : 13. omnia
possum in eo, qui me confortat.

14. Verumtamen bene fecistis, com-
municantes tribulationi meae.

15. Scitis autem et vos Philip-

penses, quod in principio Evange-
lii, quando profectus sum a Mace-
donia, nulla mihi ecclesia commu-
nicavit in ratione dati et accepti,

nisi vos soli : 16. quia et Thessalo-

nicam semel et bis in usum mihi
misistis. 17. Non quia quaero da-

tum, sed requiro fructum abundan-
tem in ratione vestra. 18. Habeo
autem omnia, et abundo : repletus

sum, acceptis ab Epaphrodito quae

misistis odorem suavitatis, *hostiam

acceptam, placentem Deo. 19. Deus
autem meus impleat omne deside-

rium vestrum secundum divitias

suas in gloria in Christo Jesu.

20. Deo autem et Patri nostro glo-

ria in sascula sasculorum : Amen.
21. Salutate omnem sanctum in

Christo Jesu. 22. Salutant vos, qui

mecum sunt, fratres. Salutant vos
omnes sancti, maxime autem qui de
Cassaris domo sunt.

23. Gratia Domini nostri Jesu
Christi cum spiritu vestro. Amen.

mer que S. Paul etait marie. La forme
-'/•/,<;'.£ donnee partous les manuscritsmontre
que le substantif trjv£oye est au masculin.

De I Cor. \ii, 8 et ix, 5 il ressort clairement

que Paul, au moment de ses premieres mis-

sions, n'avait pas de femme; et on n'a au-

cune raison de penser que marie dans sa

jeunesse, il fut alors veuf. — De les aider, de
re"tablir entre elles la concorde. — Clement,

est-ce S. Clement de Rome, le y- successeur
de S. Pierre? Toute I'antiquite le suppose;
et bien que cette identification offre quelque
difficulte, elle est serieusement probable.

6. En toute chose, en toute occasion (Vul-

gate, in omni, scil. re).

7. Surpasse toute intelligence : il faut

l'avoirgout^epourlacomprendre.— Gardera
(Vu\g.,gi/e la paix... garde)... en /.-C.,un\s
a lui dans la foi, l'esperance et la charite.

8. Digne de louange. Vulgate, ce ou'il

y

a de louable dans la science des niceurs.

10. Ayant refleurij litt. de ce </ue vous
avez pousse de nouveaux rejetons quant a

voire sollicitude d mon egard : image prise

d'un arbre dont un rigoureux hiver a desse"-

che les branches et qui en pousse de nou-

velles. Sans figure : de ce que la commu-
naute" de Philippes, qui par suite de la diffi-

cult^ des temps ne m'envoyait plus aucun
secours, a pu enfin m'en faire parvenir par

Epaphrodite (ii, 25 sv.).

15. J
r
ous aussi, comme moi. — De la Ma-

ce'doine, Act. xvii, 13 sv. — De Doit etAvoir:
locution empruntee a la langue du com-
merce. Les Eglises recevaicnt des secours

spirituels, et donnaient en retour de quoi

subvenir aux besoins des predicateurs.

16. Ptiisque, deja meme avant ce depart

de Macedoine, lorsque j'etais encore a

Thessalonique, vous irfaviez, etc.

19. Pourvoira. D'autres manuscrits et la

Vulg., que Dieu pourvoie. — Vos besoins

spirituels, scion la rickesse de sa grace, avec

hi gloire e"ternelle.

22. Ceux de la uiaison, les Chretiens au

service de Cesar (Neron).




